
Le pantalon qui a remplacé la ca-
latte. a sur cette dernière l'avantage dc
lie i's exercer de coniqtriction sur la
jttube, niais comblieni d'autres inconvé-
nients la 13inde n'at-t-elle- pus su liii on
lier1 N'est-cî. pa-% lin vr41ii eonvéîicnt
que celuii d'être tiré en lieux sens ron-
trnires, d'un côté pur les bretelles et de
l'naître lur les soils-pîedâ 1 Outre cela, la
ceinîtuire exerce encore autour dia corps
aiue constriction tés-cêiuante et nuisible
aux lu)netiolnS dligestives, et il nî'esit pas
rare de voir des linmex à la mnode an-
cflpnblc3 du i''oiiiulre inouveniti. LAi

dou.qc.<t'itleJ étuaté es :aiô nr-.
rée et ttantôt pointtiv, n'test rl'w atm<z lairge
en générail, et ceC>t là la grande cause (les
cors et des daaîî1llîs. De plai, la ijode
des grands talons rend la démarche gênée
et snn noless-e.

Sj'avais à donner talon a% isslir Il- nmcl-
leur costume îvnir l'homme, je conseille-
rais : penidant l'hiver uin piantaloai de-
ini-cullant, large à lit ceinture et soit( lat
pia! des bretelles peu tendues. pas de sous-
pieds; une grande redingote ni trop large
ni trop étroite, pouvant, selon la tetnpéra-
tire, se porter ouverte oit st-boutonnîer jus
qu'au haut ; penda'nt l'été uin pautaloan plis
large, et un paltot très-large aussi ; dans
touts les temps des souliers et non des bot-
tes ; cea dernières entretiennent autour de
la il ue chaleur quiî prédisposie cette
partie aux varices et aux gonflements;
un chspeau léger permettant le passage
de-l'air, enfin unre cravate sans c.ol et
lâche. Nos habits doivent être faits poiir
nous mettre à l'abri des vicissitudes at-
mxosphériquecs, servir la décence. et not
gêner nos mouvements, aios fonîctions et
notvi servir de stîî'plice.

Bains. Les Ixains ronsisitnt dans
ilanxnersion plius oi minsm prolongée dtu
oc"p dans l'eau.

Le bain chaud est abandonné naour-
d'hui, et lorque son indication se préen
te en thêmpeiiqiie, un le remplace parý
le biuin dc vapeur out t'étrit. Lýe lriný
tiède, celui qui se prend dans des bnigooi-
tes et dont la température varie (le 20
à 25 degrés, est celui dont l*emploi est
plug frêqiecnt i il débarrasse la peau des
urdtirés quti la .uuelisa.t, l'assomilit, la rerd
Plus propre à l'e.xercice de ses foncetions,
et produit uin effet calmant général.

Le bain firti, qlue nous prenons dn
l'eati de nos rivièacs à la température
de 12 à 20 dlegrés, est lin tonique qui

produit les nieill1ectis~ effets lorsqu'7il est
convenablemnt administré. Le bain
de mer est plats actif, tant à cause
des sels que ile.u tient en dissiolution,
qu'a caisse dit choce produit sur le corps

,-A les .ragues. 1) faut éviter de faire
-sa.e tii iman tiède on du bain f[nus

avant que la digestion soit achevée, c'est-
à-dire avant qu'il se soit éooulé trois
I mares entrte le reps et le moment où on
se met dans l'eau. L'oclbli de cette pré-
caution a souvent profdit de trés-fÈebeux
efli.ts, et mêmne 11. mort. Il faut aussi
éviter tic se plonger danrs une rivière
quanad le corpls est en sueur. Il est ira-
lortat, quand oit prend un bain frnis, de
Me mitill'r de temps en temps la tête afin
d1'., itur les douleurs qui se manifestent]
Ordinirement (le ce côté.

Le bain froid est rarement employé,
mnême comme moyen thérapeutiqqe.

Quelques Iîeitples emiploienit comme
moyen hygiénique les bains de vapeur oit
les Ixtin eretuve. Cffl habituas n'ont
î'énétré cl.ez nous que commlfe moyens
maédicaux. Ces mêmes petuples emn-
p'loient encore le mna&wge et lesfricts
quai tue srnmblent <le bonnes pratiques;
elles uoittuieiit de la liberté aux articula-
tiotis et exitn letion de la peau.

les lot eons nec sont guère (que des bains
purtirls employés pour nettoyer les parties
dutl corps quti sont les plts exposées à être
qaies, trls (Ilaie les mçtins, la figure, la
tête, &r. On doit lett pratiquer à l'enau
pa~re et: froide. titi moyen d'un linge ou
éponige. L'addition dît savon n'a autun,
inconvénient. ( Cosnithiques ici. )*

Avant de qutilter les cosmétiques, disons
lin mot des soins qui'exigent les cheveux,
la barbe et les ongles.

Les chaeveutx ne demandent d'autres'
soins que d'être soigneusement peignés et
lirffl. s ltis les juas, lavés à l'eati tiède
et aia savon tits les cinq Oit six jours, et
coip.s de tcuuîten temps. On peut aussi
ceeudammt ernî!uyer un peu de pommade
poutr les rendre plus souples, mais de
toutes ces productions de la parfumerie,
les meilleures sont les plus simples et les
moins odorantes. Quant aux pommades
qui font eroître et épaissir les cheveux, il
tnt toujours s'en méfier ; si les cheveux
tombent par sît ite d'impuissance du bulbe,
rien ne saurait les faire repousser; s'ils
tombent par suite de maladie, ils repeus-
sent seuls. Les drogues débitées pour
tcinîdre les poils sont toutes nuisibles, il
Catit les rejeter sans di.%tinction, et d'ail.
lettre tin houmme n'est pas déshonoré pour
avoir les cheveux blances, tandis qu'il est
ridiculisé pour les teindre.

la barbe réclame les mêmes soins,
c'est-à dire la plus grande propreté, et ri-
ne coupe de ternp* en temps.

Chez l'enflant il se manifeste très-sou-
vent à la tête des insectes fort incom-
modes, les poux. Dans le monde, les unb
croient devoir respecter ces animaux, et
les considèrent comme nécessaires à la
santé, tandisque d'autme emploient diffé-j
renta remèdes potit les détruire. lms unis

et les autres ont tort ; les peuix sont toit-
jours inuti les, etile moyen d'en débarrits.
scr l'enlhnt consiste, à le peigner très-sou-.
vent et à lui tenir la tète dans un état de
propreté extrêmie.

Terminuns enfin enî disant que Iks
ongles nc demandent d'alita s soins que
d'être coupéis et débarrassés du lz matiéùre
qui s'amasse cîîtr'cux et la peau. Il Cat
éviter de les couper trop courts, maiîs
aussi il ne fàit les luisser pousser i
griffs, Ct ju nuc cuiliprens lma tiai goùt
assez ridicule pour aimer in liais-
si incounînodo et mralpropre ornement.
Au lieu d*ôtre coupés en rond comnme ceux
des maius, les ongles des paieds doiveut
étre coupés carrément afin d'évit-, la doin.
loureuse maladie connue sous le noai d'oit.
glc rentré dans les diairs.

Cosnu.riqucs oit appelle ainsi certaines
préparations destinées à donner de laà
fruiclîcar à la jeanm et de la %ouiplesse a
quelques parties. On ne se sert plns
aiajoiti'ui dis fard. et c'est un grand pua
vers le progrès. Des grâces simples et
naturelles, le rouge de la pudeur, l'enjoue-
tuent de la douceur, voilà le £-&rd le plus
séduisant de la jeunesse ; quant.à la vieil.
lesse, il n'en est aucun qui puissent Peu-
bellir si ce n'est l'esprit et les connais-
sancres.

Les vrais cosmfltiqucs sont les lotions
aqueuses, pour la propreté, et tout au plus
doit-on ajouter pour mieux nettoyer la
peau, du bon savon.

Il nWest pas d'un homme et surtout &lua
écolier chrétien de se farder et de se
masquer comme une petite maltresse.

JACQUES CARTIER.
(sute t fin.)

S'il n'est pas certain, ou ai vous voulcz
s'il n'est pas vrai que la rivière Jacques
Cartier ait eu l'honneur de recevoir dans
ses aiaux les vaissaqaux dux marin de St.
Mulu, elle en a un autre qu'il n'est pas
1 omsible de liai ravir, celui d'avoir possède

1r --a bord3 un fort dont on entend
quelquefois gronder le canon dans MWi!
toire du pays.

On en voit encore les ruines et le fussé
où il y a presque toujours de l'eau: le fort
était trs avantageusement situé sur un
endroit trés élevé d'où il dominait le
,fleuve et lac bas fonds de la rivière.

Il y a quelques années on voyait sur la
terre où se trouvent ces ruines, un vieux
pin, mort depuis longtemps. Le proprié-
taire citez qui cet arbre se trouvait, se ré-
solut de l'abattre. Quelle ne fut pas sa
surprise, lorsque, dès les premiers coups de
hache, il découvrit dam cet arbre qui était
creux, trente canons de mouquets et 12
gobelets d'argent.

LA monture des miousquets avait été


